Document annexe

Les caractéristiques du genre épistolaire


L’ensemble des lettres d’Inconnu à cette adresse crée un univers fictionnel ; ce type d’écrit est un genre littéraire à part entière : le genre épistolaire. On peut parler de roman ou de nouvelle épistolaire dans la mesure où des caractéristiques communes à ces œuvres peuvent être clairement identifiées.

I - Les invariants de ce genre, ses caractéristiques :


A – Un code formel 

Les lettres mettent en évidence l’existence d’un code, de normes formelles précises telles que :

— L’ouverture avec l’indication du destinataire dont on trouve des marques de présence dans le corps de la lettre : formule d’appel ou adresse.  

— La mention de lieu et de temps : le contenu de la lettre ne prend sens qu’à partir d’un ici et maintenant. Les marques de personne (je / tu / nous / vous) ne peuvent être comprises en dehors du contexte de l’énonciation. On comprend ainsi d’autant mieux la présence importante de déictiques dans les textes : « depuis deux mois » (p.47), « il y a quinze jours » (p.49), « maintenant » (p.51), ou « ici / là-bas » (p.19).

— La clôture avec la formule de politesse ou d’adieu et la signature.

— Les marques de la personne du destinataire créant l’illusion d’un dialogue : « Tu seras chagriné… » (p.43) où Max anticipe la réaction de son ami. Il en est de même à la page 46 : « Martin dois-je te demander de la trouver, de la secourir ? Tu as connu sa grâce, son charme, sa beauté.[…] Je sais que je n’ai pas même besoin de te demander ton aide. T’apprendre qu’elle est sans doute en danger te suffit ».     

(cf aussi les pronoms personnels de première personne et de deuxième personne, au singulier comme au pluriel : je / nous / tu /vous)

— La forte présence du scripteur dans le texte (accès à une intériorité).

· Les lettres impliquent une communication différée dans l’espace (U.S.A. /Allemagne) et dans le temps (il faut compter un délai de quinze jours entre l’envoi d’une lettre et sa réception).

B – La double énonciation 

Dans Inconnu à cette adresse, on a une double énonciation par rapport à la simple communication épistolaire. En effet, par-delà les personnages qui se parlent ou s’écrivent, c’est l’auteur qui est émetteur, en fait, et le lecteur est un autre destinataire (analogie avec le théâtre).

Remarque :…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

C – La polyphonie

C’est l’idée qu’il y a plusieurs voix dans le texte. On peut avoir un roman ou une nouvelle à une seule voix narrative où c’est un unique personnage qui nous dit ce qu’il vit, un solo, en somme. Ici, on a plutôt à faire à un concerto c’est-à-dire une histoire à deux ou trois voix. (C’est le cas de Griselle dont on entend, parfois de manière implicite, la voix à travers les lettres rapportées par Max).

II – Intérêts d’un récit par lettres ?


A – Les lettres renforcent l’effet de réel 

L’univers fictionnel créé par le genre épistolaire repose sur l’illusion de l’authenticité et du naturel. On a l’impression qu’il s’agit d’une véritable correspondance.


B – La communication différée permet la réflexion 

La communication étant différée (parce qu’elle recourt à l’écrit), elle offre la possibilité de revenir sur ses propos, de les corriger (ce que ne fera jamais Martin).

Ce temps laissé entre deux lettres, permettant la réflexion, accentue le côté tragique de Inconnu à cette adresse : l’aveuglement total de Martin qui, à aucun moment, ne se remet en question ou ne prend le temps d’une distanciation par rapport à ce qui se passe dans son pays, à ce qu’il écrit à Max, pourtant son ami. Malgré le temps entre les lettres qui devrait lui permettre de réfléchir, Martin s’enferre dans son obstination.

Mais cette communication différée peut avoir l’effet inverse : le délai peut permettre la réflexion et éviter ainsi la dramatisation d’une situation. Par exemple, dans la lettre 7, Max pense que c’est en fait la censure qui dicte à son ami ses paroles. Ayant trouvé cette explication, il se sent rassuré et cela lui permet d’attendre sereinement la réponse de Martin.


C – Avantages de la polyphonie

Grâce à la polyphonie, on a une variation et une multiplication des points de vue autour d’un même événement (la montée du nazisme) ou autour d’un même personnage (comme Griselle).

On a bien une multiplication des points de vue grâce aux lettres : on a le point de vue interne de Max comme celui de Martin. Cette polyphonie est d’autant plus intéressante que l’un voit les événements de loin, il a accès à des rumeurs et à ce que lui dit son ami sur la situation en Allemagne ; il vit les événements en tant que Juif. L’autre vit les événements de beaucoup plus près puisqu’il est en Allemagne et qu’il est Allemand, donc il n’a pas forcément le même recul, la même distanciation.

Grâce à ces points de vue et à ces voix narratives différenciées (que sont les lettres de Max ou celles de Martin), on accède à une intériorité. On a un discours qui renseigne sur l’énonciateur. Ce que le personnage dit de lui-même, ce qu’il écrit des autres, de ses activités nous renseignent sur la psychologie, le portrait moral du personnage (cf les portraits des protagonistes). On voit donc quelle image l’énonciateur a de lui-même et des autres.


D – Des lettres ayant différentes visées, un discours toujours en projection sur l’autre

La lettre est un moyen d’agir sur l’autre. Elle veut, tour à tour, convaincre, séduire, persuader… Elle peut être argumentative donc (Max avocat de Griselle ou Martin justifiant le nazisme, excusant sa lâcheté et suppliant Max de ne plus lui écrire) ou informative ou explicative…


E – Informations données par l’attention portée à la répartition de la parole

Un échange épistolaire suppose une alternance régulière des énoncés : A écrit à B, B répond à A … Dès lors, tout déséquilibre de cette répartition de la parole peut devenir signifiant. Dans les lettres 9, 10, 11, c’est toujours Max qui écrit parce qu’il est en situation de détresse et de demande. Monopoliser la parole est soit un aveu de faiblesse, soit une position dominante.


F – La lettre comme ressort de la fiction

Elle peut faire avancer l’action. Elle peut précipiter les événements dans un récit.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
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